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Les Simuliidae (Diptera : Nematocera) de la Neste d'Aure 
(Pyrénées Centrales). I. Impact des aménagements 
hydroélectriques dans la haute vallée 
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Mots clés : Simuliidae, eaux courantes, impact humain, Pyrénées. 

Les auteurs présentent une liste de Simuliidae récoltées p a r dérive, en été et en hiver, dans un torrent de moyenne alti­
tude : la Neste d 'Aure 1100-1600 m (Hautes-Pyrénées). 

La répartition des peuplements est analysée en fonction de huit stations de dérive, choisies entre l'amont et l'aval de 
trois retenues de prise d'eau. L'importance d'un débit réservé à l'aval d'une retenue est soulignée. 

The S imul i idae ( D i p t e r a : N e m a t o c e r a ) of the N e s t e d 'Aure (Central P y r e n e e s ) I . The impact of hydroelectric s c h e m e s in 

the u p p e r val ley. 

Keywords : Simuliidae, running waters, human impact. Pyrenees. 

The authors present a list of the Simuliidae collected in winter and summer drift samples from the Neste d'Aure (alti­
tude 1100-1600 m) . The population distribution was analysed using data from eight drift stations chosen upstream and 
downstream of three reservoirs. The importance of a flow reserve below a dam is emphasised. 

1. Introduction 

L'é lude de la faune macro inver tébrée du réseau 

hydrographique de la Neste d 'Aure a été entreprise 

ces dernières années en vue de complé te r les con­

naissances acquises sur la distribution altitudinale 

des espèces. Des recherches sur l 'ensemble de cette 

faune avaient été réalisées antérieurement dans un 

premier intervalle d'alt i tude situé dans la partie 

haute du réseau, à l 'étage alpin et subalpin : 

1800-2500 m, torrent de l 'Estaragne (Lavandier 

1979). Il était part iculièrement intéressant de pour­

suivre ces investigations à l 'étage montagnard, col-

Hnéen et en basse vallée afin de déterminer les carac­

téristiques des différents peuplements. Dans un 

deuxième intervalle d'altitude, 1100-1600 m, Gaza­

gnes (1983) a poursuivi la détermination de l'ensem­

ble de la faune. Un t rois ième volet d'altitude 

425-1100 m, traitera prochainement, après une étude 
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prél iminaire (Bouguenec & al. 1985), de la faune de 

la basse val lée, complétant ainsi la répartition alti­

tudinale des espèces macroinvertébrées dans la val­

lée d 'Aure. 

Issue du travail cité plus haut (Gazagnes 1983), la 

présente note concerne les Simuliidae, Diptères 

Nématocères peuplant les eaux courantes à l'état 

immature. Depuis 1950, quelques auteurs ont large­

ment contribué à l 'amélioration de la connaissance 

de cette famille : Grenier (1949-1953) pour la taxono­

mie et la biologie, Dorier (1962-1963) et Giudicell i 

(1968) pour l 'écologie. Par la suite, les Simulies ont 

fait parfois l'objet d'études faunistiques dans le cadre 

de travaux pour connaître de façon précise la faune 

des rivières. Réputées de détermination « difficile » , 

elles sont encore un peu négligées, notamment dans 

les travaux étudiant les répercussions engendrées par 

l'installation d'ouvrages hydrauliques ou hydro­

électriques sur la faune benthique des torrents. Les 

auteurs leur préfèrent les groupes plus connus tels 

que : Chironomides, Plécoptères... Avec les nombreu­

ses listes faunistiques données pour ces groupes, on 

ne trouve la plupart du temps que « Simuliide » 
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pour cet te famil le , celle-ci étant prise en c o m p t e 

dans son ensemble, ou pas du tout ! Une autre rai­

son de cet te « mise à l 'écart » est l ' imperfect ion de 

la nomencla ture . Depuis quelques années cepen­

dant, celle-ci s'est amél iorée grâce aux recherches 

de Z w i c k (1974) et à l 'adoption de la classification 

de Crosskey (1981) par les spécialistes de plusieurs 

pays européens ; cet te dernière regroupe provisoi­

rement les sous-genres par o rd re alphabétique. 

Durant les stades immatures, cette famil le cons­

titue cependant une partie non négl igeable de la 

faune benthique. Excellents indicateurs biologiques, 

ces animaux sont des formes dérivantes capturées 

dans des biotopes où les vitesses sont maximales ; 

or, la zone étudiée possédant des tronçons à débit 

modif ié par l 'existence de trois retenues, nous avons 

été amenés à analyser les différences existant entre 

les peuplements simuliidiens des tronçons de rivière 

à débit naturel (amont des retenues) et ceux des tron­

çons aménagés à débit réservé ou non (en aval des 

prises d 'eau). La comparaison entre les différentes 

populat ions nous donnera des indications précieu­

ses pour mont rer l ' importance des débits réservés. 

Dans les Pyrénées , Chauvet (1983) a déjà posé le 

p rob lème de l'influence d'une réduction de débit sur 

les Inver tébrés et les Salmonidés d'un torrent ariè-

geois : l 'Aston ; il a souligné l ' importance de la régu­

larité d'un débit réservé. L ' impact des barrages sur 

la faune a été étudié dans d'autres régions françai­

ses : dans le sud-ouest sur le Lot, la Dordogne et la 

T r u y è r e (Décamps et al. 1979) et dans les Alpes de 

Haute-Provence sur le Verdon (Grégo i re 1981). 

D'autre part, les conséquences de l ' implantation 

de barrages sur le zoobenthos, ont été exposées à 

la m ê m e époque dans les conclusions du Symposium 

organisé sur « l 'écologie des fleuves régulés » (Ward 

et Stanford 1979). S'il y est dit que les Invertébrés 

résistant le mieux aux modifications de débit à l'aval 

des barrages sont les Chironomides, les Amphipo-

des et les Olighochètes, on y parle peu des Simulies. 

Raadstadt (1983) étudie pour la p remière fois l'im­

pact d'un bar rage en N o r v è g e à l 'aide des Simulii­

dae ; il note une densité max imum (160 000 indivi­

dus /m 2 ) dans les stations déversoirs , représentant 

80-90 % de la faune, alors qu'en aval la densité flé­

chit brusquement au profit des Chi ronomides . 

2. — Méthodes et stations d'étude 

2.1. — Méthodes 

Trois séries d'échantillonnage ont été effectuées 

en août 1980, septembre 1980 et février 1981. 

Les échantillons ont été prélevés toutes les trois 

heures durant un cycle de 24 h. 

Composé essentiellement de larves, d'exuvies 

nymphales et de quelques nymphes, le matériel a été 

récolté à l'aide d'un filet de dér ive simple. Ce der­

nier est composé d'une buse carrée de 12,5 cm de 

côté, prolongée de deux filets emboités : le premier, 

s imple treillis platifié à grosses mailles (1 cm), est 

destiné à arrêter les brindilles et les feuilles mor­

tes afin d 'éviter un colmatage trop rapide ; le 

deuxième (longueur 120 cm, vide de mail le 2 4 0 ^ ) 

retient les organismes de la dérive. Les filets étaient 

entièrement immergés dans des zones à fort débit, 

où la profondeur ne dépassait pas celle du filet, de 

manière à fil trer toute la colonne d'eau. 

2.2. Stations d'étude 

Huit stations à débit naturel, modif ié ou réservé 

furent choisies et suivies régulièrement (fig. 1) : 

1 : Neste de la Géla, en amont de la retenue 

de prise d'eau ; 

2 : Neste du Badet, en amont de la retenue 

de prise d'eau ; 

3 : Neste de la Géla, en aval de la retenue ; 

4 : Neste du Badet, en aval de la retenue ; 

5 : Neste d 'Aragnouet ; 

6 : Neste de Couplan ; 

7 : Neste d 'Aure, en amont de la retenue 

de Fabian ; 

8 : Neste d 'Aure, en aval de la retenue de Fabian. 

Les Nestes ont un régime torrentiel, de type nival 

à nival de transition : fonte des neiges en mai-juin 

et pluies en octobre-novembre. 

Les principales caractéristiques physiques des sta­

tions sont résumées dans le tableau I. Pour plus de 

détails sur les autres caractéristiques physico­

chimiques, on pourra se reporter au travail de Gaza­

gnes (1983). 

Les stations 1 et 2 étant situées à l'amont des rete­

nues (fig. 1), leurs débits sont naturels. Situées par 

contre en aval, les stations 3, 4, 5 ne possèdent pas 

de débit régulé ou réservé : l'eau qui s'écoule aux 

étiages provient uniquement des petits ruisselets du 



(3) L E S SIMULIIDAE DE LA N E S T E D ' A U R E 197 

Fig. 1 : Réseau hydrographique de la Haute Neste d'Aure. 
1 à 8 : stations d'études, 
trait fin : prises d'eau, 
trait épais : barrages, 
étoile blanche entourée de noir : Fabian, 
carré blanc : Le Plan. 
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Tableau 1. Principales caractéristiques physiques des stations 
A : Août, S : Septembre, F : Février. 

Débit moyen Profondeur Largeur Température de 
(m3/s) maxi (m) maxi (m) l'eau 

N ° Altitude Nature du 
Stations (m) débit Etiage Crue Etiage Crue Etiage Crue A S F 

Étage montagnard 
1 1440 naturel 0,3 2,4 0,35 0,8 4 5 9° 8°6 
2 1400 naturel 0,5 4,4 0,26 0,7 8 12 9°4 8°9 4°5 

Retenue 
3 1360 débit perturbé, 

non réservé. 
0,004 0,4 0,1 0,55 0.5 4 12°2 11°2 1°6 

4 1360 0,011 0,9 0,15 0,45 1,25 4,5 14°1 12°7 2° 
5 1360 0,015 1,3 0,15 0,35 1 7 14° 11°8 1°8 

Étage coll inéen 
6 1200 naturel 

modifié 
0,3 1,1 0,4 0,5 6 6,5 12°8 11°6 2°3 

7 1100 naturel 
modifié 

0,4 1,9 0,25 0,65 4,5 9 12°2 2°6 
Retenue 

8 1080 réservé 0,06 1,25 0,2 0,45 1,6 3,5 11°9 11°3 2°5 

bassin versant et, pour une plus faible part, des fui­

tes de vannes des prises d'eau ; les débits sont alors 

très faibles. Le débit de la station 6 provient princi­

palement des sources d'Artigusse (1590 m), les eaux 

or ig inel les étant captées plus haut par les barrages 

du Massif du Néouvie l le . La station 7 reçoit les eaux 

de la station précédente à débit assez constant et de 

la Nes te d'Aragnouet, à faible débit d'étiage. A l'aval 

de la retenue de Fabian, la station 8 est la première 

station à bénéficier d'un débit réservé (125 1/s). 

Toutes les stations en aval des retenues (3, 4, 5 et 

8) peuvent re t rouver leurs débits d 'or igine au 

moment des crues et s 'uniformiser sur ceux des 

autres stations. 

A cause de leur très faible débit en période 

d'étiage, les eaux des stations 3, 4 et 5 subissent une 

élévat ion de température, une forte minéralisation 

et un léger accroissement de certaines composan­

tes physico-chimiques. 

Le substrat est le même sur l 'ensemble du réseau : 

il est composé de galets, de blocs et de graviers . 

L 'analyse des sédiments a montré deux types de 

dépôt à des périodes différentes. Des graviers et des 

sables grossiers se déposent régulièrement dans les 

stations 1, 2, 6 et 7 puis dans les autres stations 

quand il y a crue ou lâchure ( régime torrent ie l ) . Au 

contraire , les matériaux fins s 'accumulent dans les 

retenues ou en aval de celles-ci lorsque la vitesse du 

courant diminue (st. 3,4 et 5 en étiage) et colmatent 

les interstices par décantation. 

3. — Peuplement faunistique des 
Simuliidae de la Haute Neste d'Aure 

La liste faunistique des espèces récoltées par 

dér ive est récapitulée dans le tableau I I . El le suit 

la classification de Crosskey (1981). 

16 taxons ont été déterminés dont 13 identifiés à 

l'espèce. Dans chaque échantillonnage de dérive, ont 

été récoltées des exuvies nymphales et des larves en 

nombre particulièrement important, comparé aux 

autres familles (Gazagnes 1983, Gazagnes & Lavil le 

1985), et des nymphes en très petite quantité. 

L'analyse de la répartition s'appuie surtout sur les 

larves. 

En tant que dér ive inerte, les exuvies nymphales 

nous permettent de situer facilement les principa­

les espèces émergeant au moment de la capture. Par 

exemple, nous pouvons déduire qu'au mois d'août 

émergent à cette altitude : P.(P.) rufipes, S.(S.) argert-

teostriatum, S.fS.) argyreatum, S.(S.) monîicoia, et 

S.(T.) bezzii. En septembre, le groupe monticola con­

tinue ses émergences avec S.(0.) auricoma. La 
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Tableau II : La dérive des Simuliidae par espèces et par 24 h. 
A : Août, S : Septembre, F : Février. 

Met acne phia sp. Cross. 

Pro slum lium (Pcoainulium) hirtipe 
P. (P. J rufipes Mg. 
Sin m lEusimulium) or. aureum 

S. (Nev ermanni n1 hrpvi rtenu Bubz. 

£.• (N. ) earthusiense Gr. & Dor. 
s_. cryophilum Rubz. 

s_. (N. 1 gr. vernura. 
s_. (Obu chovia) auricoma Mq. 
s_. IQda qmia) nit idifrons Edw. 

s_. uliuml arqenteostriatum St 
s_. (S. ) arqvreatum Mq. 

s_. ( S_. ) monticola Fried. 

s . (S. ) varieqatum Mq. 

s_. (s.. > tuberosum Lunds. 

s. (Tet isiniulium) be iz i i C_ 

11 2 16 155 8 14 1205 339 111 2291 

213 

287 

17 1673 353 158 ltb9 12 -4658 138 96 11196 

quantité d'exuvies recueillies dans le filet peut don­

ner une indication sur le pourcentage d'individus en 

émergence par espèce. 

La dér ive vivante est constituée par des larves 

immatures pour la plus grande partie, les autres ne 

dérivant qu'en nombre très restreint. 

Toutes les espèces, sans exception, sont rhéophi-

les. A cette altitude, sont surtout recueillies celles 

à large répartit ion alt i tudinale : P.(P.) rufipes, S.(N.) 

earthusiense, S.(N.) cryophilum, S.(S.) argenteostria-

tum, et les deux espèces du groupe monticola. Tou­

tes sont recensées par Lavandier (1979) entre 1800 

et 2500 m. 

En second lieu, on trouve des espèces de basse ou 

moyenne altitude, qui atteignent ici leur limite supé­

rieure de répartit ion : P.(P.) hirtipes, S.(S.) variega-

tum, S.(T.) hezzii. 

De vaste répartition altitudinale 300-2500 m, P.(P.) 

rufipes est s ténotherme d'eau froide et monta­

gnarde. Lavandier l'a signalée en haute altitude 

(1976, 1979). Nous l 'avons recensée au mois d'août 

(st. 7) grâce aux exuvies nymphales. 

- Un peu moins s ténotherme que la précédente, 

P.fP.) hirtipes atteint ici sa l imite de fréquence alti­

tudinale puisqu'elle n'est présente que dans les 

stations 3 à 8 en février . Son maintien dans les sta­

tions 3 à 5 est sans doute dû à la crue de pr intemps 

qui lui permettrai t de se nymphoser avant la forte 

réduction de débit estivale, 

- En ce qui concerne l 'espèce du genre Metacne-

phia, nous préférons ne donner aucune précision, 

les taxa étant actuellement en révision ( H . Z w i c k ) . 

- S.(N.) brevidens se trouve dans les ruisseaux et 

les déversoirs de l'étage montagnard ; l'espèce avait 

déjà été signalée par Lavandier (1979), en haute mon­

tagne, avec de très faibles effectifs. Elle devrai t 

atteindre ici sa l imite inférieure de distribution 

puisqu'on la t rouve seulement dans la station 1, en 

très petit nombre également (4 larves). 

- S.(N.) earthusiense : de vaste répartition altitudi­

nale et s ténotherme d'eau froide, cette espèce n'est 

pas présente dans le tronçon sans débit réservé, sans 

doute à cause de l 'élévation de température estivale. 

Elle se retrouve dans les st. 6 à 8 avec un effect if 

réduit, alors qu 'e l le domine toutes les autres espè­

ces dans le torrent d'Estaragnc d'amplitude thermi­

que : 5° - 11° (Lavandier 1979). Parcontre, dans une 

autre val lée proche : lac de l ' Isle et son déversoir , 

Estibère 2100 m, l'espèce est dominée largement par 

S.(S.) argyreaium et S.(N.) cryophilum : ampli tude 

thermique obtenue par dérive sur 24 h : 10° - 16° en 
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juillet 1974 (Thomas 1981). Cette différence s'expli­

que par une température estivale nettement plus éle­

v é e dans la cuvet te des lacs d 'Est ibère or ientée au 

sud. L e m ê m e résultat a été obtenu par Gonzàles 

(1980) dans les torrents andorrans. 

- S.(N.) cryophïlum : plus eurytherme que la pré­

cédente , est présente à toutes les stations, en fa ib le 

effect if . 

- Les quelques individus de l 'espèce du gr. aureum 

se cantonnent dans les deux dernières stations. A 

cause de la petitesse des larves et de la diff iculté à 

reconnaî t re les espèces du groupe à l 'état larvaire , 

nous les dés ignerons sous le nom de S.(E.j gr. 

aureum. 

- L e s deux espèces du groupe monîicoîa : S.(S.) 

argyreatum et S.(S.) monticola, bien dif férenciables 

à l 'état nymphal et chez la larve mature, ne peuvent 

être séparées convenablement sur les très nombreu­

ses peti tes l a n e s de la dér ive . Elles ont été par con­

séquent réunies sous le nom de S.(S.) gr. monticola, 

afin de les comptabi l iser , tout en sachant, par l'exa­

men des larves âgées et des exuvies nymphales, que 

S.(S.) argyreatum est de loin la plus fréquente. 

Cette dernière est présente à tous les niveaux alors 

que S.(S.) monticola, à population bien moins dense, 

n'est présente qu 'épisodiquement dans les biotopes 

étudiés. A ce niveau altitudinal, l ' immense majorité 

des larves de S imul i idae (78 % ) appartient au gr. 

monticola et par conséquent à l 'espèce S.(S.) 

argyreatum. 

- T r è s peu r e p r é s e n t é e dans l ' E s t a r a g n e 

(1800-2500 m), S.(S.) argenteostriatum est connue 

également pour sa vaste répartition altitudinale. De 

faible effect i f au niveau de la haute Neste , e l le est 

aussi bien présente dans les stations à débit natu­

rel (1-2-6-7) que dans celle à débit réservé (St.8), mais 

absente des stations sans débit réservé. 

- S.(S.) variegatum a l 'effectif le mieux représenté 

(13 % ) après le gr. monticola. Espèce de basse alti­

tude, e l l e atteint ici sa l imite supérieure de réparti­

tion. Bien qu'eurytherme, elle recherche malgré tout 

les eaux fraîches et, pour cette raison, est absente 

en août des st. 3, 4 et 5. 

- S.(T.) bezzii est souvent associée à l 'espèce pré­

cédente, et atteint ici sa l imite supérieure altitudi­

nale. Eury therme, e l le ne dépasse pas les st. 6, 7 et 

8 où el le est encore moyennement représentée, mais 

ne s ' accommode pas du rég ime d'étiage, sans cou­

rant rapide, des st. 3 à 5. 

- S.(0.) auricoma, très rhéophile, est commune 

dans les Alpes à faible altitude (Dorier 1962) où elle 

préfère les torrents à fond stable (dalles ou blocs). 

Dans nos régions, il semblerait qu'el le atteigne des 

altitudes bien plus élevées puisque Lavandier l'a 

capturée au-delà de 2000 m. Absente, comme les 

trois précédentes, des st. 3 à 5, l 'espèce n'a que de 

faibles effectifs en août dans les st. 6 à 8, avec sur­

tout des exuvies nymphales ; sa présence est très 

sporadique dans la st. 1. 

Des huit espèces recensées par Lavandier (1979), 

seule P.fP.) latimucro ne f igure pas dans nos prélè­

vements. Cette espèce plus psychrotherme n'est con­

nue dans nos régions qu'en haute altitude. 

En ce qui concerne les données préliminaires four­

nies par Lavandier en 1976, nous retrouvons sensi­

blement les mêmes espèces dans les mêmes tranches 

d'altitudes (voir fig. 2 Lavandier, 1976). Ce sont des 

espèces, d'une part, de grande répartition altitudi­

nale, c o m m e S.(N.) carthusiense, S.(N.) cryophilwn, 

le gr. monticola, S.(S.) argenteostriatum... e t c . ; d'au­

tre part, de basse ou moyenne altitude qui atteignent 

ici leur l imite supérieure de répartition, comme 

S.(S.) variegatum, S.(T.) bezzii. 

4. — Analyse du peuplement simu 
liidien 

Une constante diminution du nombre d'exuvies 

nymphales et de l 'effectif larvaire dans les dérives 

a été constatée du mois d'août au mois de février. 

Par station d'étude, on obtient les résultats suivants 

pour les larves. 

- aux st. 1 et 2, en amont des retenues où le débit 

est naturel, les Simulies réprésentent 8 % des lar­

ves de Diptères en août, 15 % en sep tembre ; en 

février, il n'y a pratiquement pas de Simulies dans 

les dérives. 

- aux st. 3, 4 et 5, le nombre d'individus dérivants 

est très faible. 

- à la st. 6, la dér ive des Simulies représente en 

août 64 % de cel le de tous les Diptères, 44 % en sep­

tembre et 15 % seulement en février alors que les 

Chironomides dominent à cette époque. 

- à la st. 7, en août, on a dénombré 68 % de larves 

de Simulies et à la st. 8 (débit réservé), el les 
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représentent 81 % de tous les Diptères. Par contre 

en septembre et surtout en février, les Simulies sont 

largement dominées par les Chironomides. 

Deux espèces sont dominantes dans la haute 

Neste : S.(S.) argyreatum {8830 individus pour le gr. 

monticola)et S.(S.) variegatum (1478 ind.). Trois espè­

ces peuvent être considérées comme subdominan­

tes : S.(N.) carthusiense, S.(N.) cryophilum et S.(T.) 

bezzii et trois autres, fréquentes : P.(P.) hirtipes, S.(0.) 

auricoma et S.(S.) argenteostriatum. 

Le régime nival des eaux que fréquente la faune 

sténotherme d'eau froide est représenté par la Géla 

(st. 1) et le Badet (st.2) ; il se retrouve également en 

aval des retenues (st.3 à 5) pendant la crue de prin­

temps, crue prolongée (avril à jui l le t ) qui provient 

des sources froides de l 'étage alpin et subalpin. 

Au niveau des st.6, 7 et 8, on découvre une faune 

plus eurytherme. Situées à une alt i tude plus basse 

et favorisées par une crue de printemps plus brève -

les sources d'Artigusse sont à l'étage montagnard -, 

ces stations subissent un réchauffement des eaux 

plus rapide (11,9°C à 12,8°C en août) et jouissent 

d'un substrat plus stable. Les espèces de basse et 

moyenne vallée c o m m e S.(T.) bezzii, S.(S.) variega­

tum, peuvent par conséquent coloniser les Nestes 

de Couplan (st.6) et d 'Aure (st.7 et 8) dont le rég ime 

des eaux, à ce niveau, est de type pluvio-nival. 

L'influence des aménagements hydroélectr iques 

se fait sentir par conséquent sur deux types de 

faune : sténotherme aux stations 3 à 5 et eurytherme 

à la station 8. 

T a b l e a u I I I : N o m b r e d'espèces p a r station 

Dates Août Septembre Février Total des 
1980 1980 1981 espèces 

Stations 

1 7 5 9 
2 6 3 1 6 
3 0 1 2 2 
4 2 2 2 4 
5 0 1 4 4 
6 9 4 5 10 
7 10 2 10 
8 9 1 3 10 

Il existe une diversité spécifique importante dans 

les peuplements naturels : st. 1, 2 et 6, 7. (tableau 

I I I ) . La réduction des débits provenant des aména­

gements hydroélectriques, exerce une influence dif­

férente sur des peuplements originels distincts : 

nous dirons qu'à la st.8 (débit réservé) la faune eury­

therme est maintenue en état en ce qui concerne 

notre groupe, puisque 81 % de la faune dérivante 

de Diptères sont des Simulies, en progression par 

rapport aux st.6 et 7, situées en amont de la retenue. 

Par contre aux st.3, 4 et 5 (débits perturbés), les 

conclusions sont différentes ; la faiblesse du débi t 

diminue à la fois la densité et la richesse du peuple­

ment sténotherme. De 9 espèces dans la s 1.1, (amont 

de la retenue de la prise d'eau sur la Géla), on passe 

à 2 espèces dans la st.3 (aval de la retenue). 

A F F I N I T É S ENTRE L E S STATIONS 

Afin d 'évaluer les ressemblances entre les popu­

lations des différentes stations, nous avons comparé 

deux à deux ces peuplements, à l 'aide de l ' indice de 

S0rensen (1948 (Tableau IV) 

avec c — nombre d 'espèces communes aux 2 

stations. 

a et b = nombre d'espèces de chaque station. 

Ces données feront l'objet d'un travail plus éla­

boré de comparaison avec les populations de la 

basse val lée d 'Aure d'une part, et avec celles de la 

vallée d'Ossau (Pyrénées atlantiques) d'autre part. 

L'affinité entre les st.l et 2 est assez bonne, tou­

tes deux étant situées à l'amont des retenues (débit 

naturel). De même, entre les stations à débit natu­

rel 1 et 2 ou naturel modifié 6 et 7. 

L'affinité entre les stations 6, 7 et 8 est très forte : 

ce sont les plus affines ; elles possèdent une grande 

richesse spécifique avec 10 espèces chacune. L e 

débit réservé de la station 8 maintient donc une 

bonne diversi té spécifique, de manière analogue à 

celle des Chironomides et des Ephéméroptères. 

5. — Discussion et conclusion 

L'étude de la dér ive des Simuli idae dans les huit 

stations situées en amont ou en aval d 'ouvrages 
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T a b l e a u I V . S imi lar i té faunist ique des populat ions des 

di f férentes stations deux à deux 

(Indice d e S(£rensen. 1948) 

{ 0,75 

0,66 

0,60 

0,46 

0,57 0,42 0,57 

0,42 0,28 0,42 

0,33 0,15 0,33 

0,62 0,62 0,62 

0,63 0,63 

0,66 

0,25 0 ,40 

| Q.66 ) 0,18 0 ,30 

2 3 4 

hydroélectr iques sur la Haute Neste d 'Aure nous a 

permis : 

1) de déterminer les espèces présentes à cette 

altitude. 

Toutes sont rhéophîles, fréquentant des cours 

d'eau rapides, à fond nu de végétation. Sténother-

mes d'eau froide en majorité, et déjà recensées à un 

niveau supérieur (1800-2500 m), elles se retrouvent 

ici, soit qu'elles possèdent une vaste répartition alti­

tudinale (P.(P.) rufipes, S.(N.) earthusiense, S.(N.) cryo­

philum...), soit qu 'el les arrivent à leur limite infé­

rieure de distrihution (S.(N.) hrevidens). D'autres 

espèces plus eurythermes arrivent à leur l imite 

supérieure altitudinale : S.(S.) variegatum, S.(T.) bez-

zii. Le peuplement peut donc être considéré c o m m e 

étant intermédiaire : « torrent de transition » , entre 

un torrent de haute montagne et une rivière de 

moyenne montagne. 

2) de constater que : 

a) la présence d'un débit réservé à l'aval d'une 

retenue (station 8) maintient la faune simuliidienne 

en état. 81 % des larves de Diptères dérivantes sont 

des Simulies , elles atteignent ici leur dér ive la plus 

forte (4 892 individus sur 24 h). Les stations 6, 7 et 

8 sont les plus affines. Ce peuplement, dense et riche 

en espèces, paraît lié à un débit régulier surtout lors 

des ét iages. 

b) la présence d'un débit très perturbé et non réservé 

à l'aval des prises d'eau du Badet et de la Géla ne 

maintient pas la faune en état ; il n'existe plus de 

bonne diversif icat ion ni d'abondance du peuple­

ment : en août, on assiste même à sa dispari t ion 

complè te (st.3 et 5). Cet appauvrissement en indivi­

dus et en espèces provient de la faiblesse du débi t 

à l ' é t i a g e ( T a b l e a u I ) qui o c c a s i o n n e un 

réchauffement des eaux et une forte minéralisation 

(passage d'un milieu lotique à un milieu lentique 

entre autre). Ces variations de débit détruisent par 

conséquent des éléments importants d'un biotope 

en courant rapide et de la faune benthique rhéo-

phile. C'est la conclusion à laquelle sont arrivés de 

leur côté : Fischer & Lavoy (1972), Trotsky & Gre­

gory (1974) dans leur étude sur la « Upper Kenne­

bec r iver » et plus récemment Gazagnes & Lavil le 

(1985), pour les Chironomides de la Haute-Neste 

d'Aure. 

Dans ce torrent, le même phénomène s'observe 

chez les Ephéméroptères, les Plécoptères et les Tr i -

choptères. Peut-être à cause de la disparition de ces 

groupes et malgré leur diminution en espèces, les 

Chironomides restent ainsi prédominants dans ces 

stations. 

c) la crue de printemps permet cependant à cer­

taines espèces sténothermes, dont la nymphose cm 

relativement précoce, de se maintenir dans les st;t 

tions 3 à 5 (P.(P.) hirtipes). 
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